Mûrir

Le mollah James Mahmood a ordonné, à la surprise générale, l’annulation de l’opération Paradis Orange. Le jeune Walter Al Jaharri, instigateur du projet, fait irruption, l’œil noir de rage, dans la modeste salle d’étude où se tient le mollah. L’homme jeune, plein de sa force physique et de sa prestance, toise un instant l’homme vieux, courbé sur un exemplaire usé du Coran.

« Vous voulez la mort de notre religion ?

- C’est toi le meurtrier. Les cinq avions que tu veux encastrer dans les tours de Second York vont tuer des dizaines de milliers de nationsuniens. J’ai beaucoup prié et réfléchi. J’ai parlé avec de nombreuses personnes bien informées. Ma décision est irrévocable.

- Pauvre vieux sage, délabré et pleutre. Tu ne sais plus ce que tu dis.

- Quand j’ai signé l’ordre d’annulation, personne n’a protesté. Ceux qui souhaitent rejoindre le Paradis en mourant pour la guerre sainte ne sont pas si nombreux que tu crois. J’ai décrété l’opération Fruit Véreux . Nos troupes vont parader, nos chefs de guerre vont hurler, tout ça devant les caméras infidèles. S’il le faut nous enlèveront des otages. Parlons aussi de nos armes chimiques et des missiles Charraf que le Kabulistan nous a vendus. »

Le vieux chef religieux se tait, fixant les sommets brûlants de la montagne où, jeune homme, il avait mené la guérilla.

« Bientôt les tours que tu hais tant s’écrouleront », murmure-t-il.

Des moudjahidines musclés emmènent le sombre Walter Al Jaharri en lieu sûr. Second York vient d’échapper au plus abominable carnage de son histoire, grâce à un vieux lettré nourri de l’enseignement coranique et de la dure vie dans les concessions minières des monts Itrkanshâr. Pourtant, cet homme continue de promettre l’écroulement des grandes tours. Divagation de vieux mystique ?

 Tandis que le mollah Mahmood installe son tapis de prière sur le toit d’un ancien poste de contrôle australien, un événement curieux survient dans une salle de marchés de Second York. Ce n’est pas le première fois que ce genre d’incident se produit... Sous le regard inquiet de ses compagnons de travail, un trader surexploité et surmédicalisé massacre son terminal à la hache. 
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